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Benoit Chauvin

CISTERCIENSIA

C’est des Phiver 1972-73 que le Friedrich-Meinecke-Institut de PUniversite Libre de Berlin 
choisit les cisterciens en vue d’une recherche comparative sur les ordres monastiques en Pelevant 
au rang de Forschungsprojektschwerpunkt ä travers quatre themes principaux: Peconomie et le 
role social des abbayes cisterciennes dans leur environnement, leurs rapports avec lespuissances 
temporelles et spirituelles, les questions relatives ä la reforme et ä la lutte contre les heresies, 
celles enfin concernant les etudes theologiques et scientifiques dans les monasteres. Le toutdans 
une perspective franchement europeenne - mais comment pourrait-il en etre autrement avec 
Pordre de Citeaux? - que se doit de relater Francia puisque les publications realisees ä ce jour 
intitulees >Zisterzienser Studien« portent en surtitre »Studien zur europäischen Geschichte« et 
que la ville-symbole d*Aix-la-Chapelle abrita recemment une magnifique exposition sur les 
cisterciens, la vie de Pordre entre Pideal et la realite. Perspective que Pon retrouve dans les 
»Melanges Dimier« en cours d’elaboration.

*

Zisterzienser Studien, I, Berlin (Colloquium Verlag) 1975, 24X16 cm, 126 p. (Studien zur 
europäischen Geschichte, 11).

Ce premier volume des »Zisterzienser Studien« contient quatre contributions:
Schneider (Reinhard), Garciones oder pueri abbatum. Zum Problem bewaffneter Dienstleute 
bei der Zisterziensern, p. 11-35. - Voici un sujet original et entierement nouveau que celui de 
cette etude sur le personnel arme chez les cisterciens. R. Schneider s’appuie essentiellement sur 
les Statuta des chapitres generaux, sur de rares mentions d’archives et sur quelques lettres 
d’Etienne de Lexington. Les cas rencontres sont ceux des domestiques accompagnant les abbes 
se rendant au chapitre general ou les visiteurs en tournee surtout si des difficultes etaient 
susceptibles de se presenter, notamment lors de conflits locaux.

Feige (Peter), Filiation und Landeshoheit. Die Entstehung der Zisterzienserkongregationen 
auf der Iberischen Halbinsel, p. 37-76. - Les »Zisterzienser Studien« quittent ici leur espace 
germanique privilegie avec P. Feige qui traite de la genese des congregations cisterciennes de la 
peninsule iberique, et, en toile de fond, du probleme des filiations et de souverainete. Il y 
d'abord le cas bien particulier de Pabbaye de moniales de Huelgas et de ses filles qui, des lesXIP 
et XIII* siecles, constituerent une entite originale; sans doute ä cause de Pisolement traditionnel 
et du contexte iberique de Pepoque, mais aussi du reel defaut de legislation et surtout de 
structure pour les monasteres de femmes dans Pordre. Tout autres sont les congregations nees 
souvent sous couvert de reforme ä la fin du Moyen-Age mais fruits en realite d’un nationalisme 
naissant peu conciliable naturellement avec une Organisation centralisee meme en cours de 
relächement. En se fondant sur les Statuta et sur la celebre Perigrinatio de Pabbe Edmond de 
Clairvaux, Pauteur presente la congregation de Castille nee au debut du XVe siede mais qui 
plonge ses racines dans un passe plus ancien, trace le portrait de Martin de Vargas, sa figure de 
proue, puis relate la condamnation juridique qui preceda la reconnaissance de facto.

Ribbe (Wolfgang), Zur Ordenspolitik der Askanier. Zisterzienser und Landesherrschaft im 
Elbe-Oder-Raum, p. 77-96. - Abordant une contree moins lointaine, celle des Askaniens dans
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Pactuel Brandebourg, W. Ribbe propose dans cette troisieme etude une mise au point sur les 
cisterciens et la seigneurie rurale entre l’Elbe et POder. 11 commence par une presentation 
generale de PEglise dans cette region et du röle specifique qu’y jouerent les ordres religieux, 
notamment les premontres. Les cisterciens n’apparaissent que plus tard avec Pabbaye de Lehnin 
fondee en 1180, et plusieurs monasteres participerent largement ä sa christianisation et ä son 
evolution sociale. Les couvents de moniales, plus tardifs et moins rayonnants, eurent une 
influence plus modeste, essentiellement dans le domaine de la piete, une fois le catholicisme 
installe. Une petite carte eüt aide la lecture de cet utile travail.

Schneider (Reinhard), Güter- und Gelddepositen in Zisterzienserklöstem, p. 97-126. - 
Autre theme nouveau que celui traite dans ce quatrieme article sur les depots de biens et d’argent 
dans les abbayes cisterciennes. R. Schneider a collationne toute une Serie de sources sur le sujet, 
particulierement dans les lettres d'Etienne de Lexington et les decisions des chapitres generaux, 
sans toutefois s'etre livre ä une recherche exhaustive, assurement tres malaisee au demeurant. 
Que ces depots, souvent preludes ä de veritables engagements, aient procure d’importants 
revenus aux monasteres ne fait aucun doute; mais parfois au prix de difficultes et de tracasseries 
assez lourdes. La densite de cette etude qui fourmille d’exemples concrets empeche bien entendu 
d’aborder plus avant les questions de fond. Elle ouvre incontestablement lä aussi une voie 
nouvelle de recherche vers laquelle il conviendra de se toumer de plus en plus pour mieux 
comprendre Petonnante vitalite et Revolution de la mentalite des cisterciens aux XII* et XIII* 
siecles principalement.

Zisterzienser Studien, II, Ribbe (Wolfgang) et Schultze Johannes), Das Landbuch des 
Klosters Zinna, Berlin (Colloquium Verlag) 1976,24X16 cm, 216 p. (Studien zur europäischen 
Geschichte, 12).

En avant-propos de cet ouvrage, les auteurs rappellent opportunement qu’il existe encore 
beaucoup trop de sources inexploitees pour permettre d’aboutir actuellement ä une connais- 
sance precise des realites si complexes de Peconomie cistercienne. Avec cette publication du 
censier de Zinna, ils comblent donc une lacune pour la province de Brandebourg. Leur 
introduction (p. 11-25) prend soin d’exposer les origines et la diffusion de ces censiers, 
veritables successeurs aux XVe et XVIe siecles des rares cadastres du milieu du Moyen-Age. 
Celui de Zinna est d*autant plus interessant que les archives de cette abbaye ont presque 
completement disparu; ä Pexception des livres de comptes et de ce volume dont W. Ribbe et 
J. Schultze expliquent la tradition et decrivent en detail les six cahiers avant d’enoncer les 
principes d’edition et son contenu proprement dit.

Celui-ci comporte deux parties principales: la premiere (p. 29-136) concerne les villages 
situes autour du monastere, ä proximite de Jüterborg, au sud de Berlin; la seconde (p. 137-162), 
ceux de la region de Barnim, ä Pest de la capitale. Les donnees sont regroupees villages par 
villages que deux cartes permettent de localiser. Le texte de la premiere partie est presente sous 
double colonne fournissant Pune pour 1450 Pautre pour 1565-68 une liste de tenanciers avec 
enonce de leur(s) tenure(s) et des redevances qui y etaient attachees. Celui de la seconde ne 
fournit les memes renseignements que pour Pannee 1470. Nettement plus breve (p. 163-174), 
une troisieme partie enumere les revenus et prestations affectes aux detenteurs de differents 
offices du couvent: abbe, prieur, cellerier, portier....

N’abordons pas ici les questions de fond que les auteurs se sont reserves de traiter dans deux 
articles, Pun pour les biens de la region de Jüterborg encore ä paraitre, Pautre pour ceux de 
Barnim ä trouver dans »Zisterzienser Studien, III<, p. 107-139 dont il est question ci-apres.

Une serie d’annexes- liste du personnel (XVI'-XIX* siede) et des villages, un etat des droits et 
usages de la juridiction de Zinna en 1789 -, une abondante bibliographie et trois longs indexdes 
noms de personnes, de lieux et des matieres terminent cet ouvrage (p. 175-216),
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Meme si les auteurs ont ete contraints de travailler sur photocopie car le manuscrit original se 
trouve ä Potsdam, on ne peut evidemment que se rejouir de voir publiee une nouvelle source sur 
le passe cistercien; surtout lorsqu’ eile est de cette qualite et dans une edition ä premiere vue en 
tous points irreprochable.

Zisterzienser Studien, III, Berlin (Colloquium Verlag) 1976, 24x16 cm, 139 p. (Studien zur 
europäischen Geschichte, 13).

Ce troisieme volume offre ä nouveau quatre textes:
Schimmelpfennig (Bernhard), Zisterzienserideal und Kirchenreform. Benedikt XII. (1334- 

42) als Reformpapst, p. 11-43. - En des pages assez denses, l’auteur tente de faire le point sur 
Jacques Fournier, abbe cistercien de Fontfroide, devenu ä la surprise generale pape en 1334 sous 
le nom de Benoit XII, ä travers l’ideal de son ordre et la reforme de l’Eglise. Des son election, le 
nouveau pontife convoqua deux consistoires, procedure alors nouvelle, pour communiquer aux 
cardinaux ses intentions de reforme qu’il tenta d’appliquer tout au long de son pontificat. Apres 
avoir rappele la biographie de l’elu, B. Schimmelpfennig donne le detail de ce programme de 
renouveau en fonction des sources disponibles ici resumees dans un tableau; puis indique les 
mesures d’urgence prises, de forme et de fond, touchant successivement au Sacre College, ä la 
Curie, aux prebendiers, aux grands ordres enfin: benedictins, cisterciens, franciscains et 
chanoines reguliers re^urent chacun une grande bulle dont la teneur est egalement recapitulee 
dans un tableau comparatif. Avant d’en terminer par une note sur les precurseurs, collabora- 
teurs et conseillers de Benoit XII. Une conclusion resume l’essentiel sur les motivations de ce 
pape dont les volontes furent considerablement entravees sinon annihilees par les malheurs de ce 
milieu du XIV' siede, les pesanteurs de son environnement et l’immensite des problemes poses. 
Quant ä sa specificite cistercienne, l’auteur pense qu’elle n’a joue aucun röle sur son activite 
reformatrice; seul le nom choisi, Benoit, le fut en Souvenir de sa regle de profession monastique.

Schich (Winfried), Die Stadthöfe der fränkischen Zisterzienserklöster in Würzburg. Von 
den Anfängen bis zum 14. Jahrhundert, p. 45-94. - L’ecrasante place prise par les granges dans 
l’economie cistercienne a trop souvent relegue au second plan les nombreuses proprietes 
urbaines de l’ordre; les monographies sont peu frequentes et les syntheses rares. W. Schich en 
propose ici une sur celles des monasteres de Franconie ä Würzburg depuis leurs debuts jusqu’au 
XIV' siede. Six abbayes d’hommes possederent de telles cours: Ebrach et Heilsbronn des 
1142, Bronnbach (1180), Schöntal (1237) puis Bildhausen (1279) et Langheim (1287); et cinq 
couvents de femmes: Maidbronn, Heiligental, Himmelspforten, Seligental et Schönau entre 
1297 et 1367 (carte, p. 49). L’auteur foumit les renseignements recueillis sur les origines et le 
developpement de chacune de ces maisons. Elles servaient de relais pour les membres de la 
communaute de passage ä Würzburg, parfois aussi pour quelques suites seigneuriales. Mais 
avant tout de centre economique pour la gestion du temporel environnant de l’abbaye, le 
stockage des ressources, la perception des redevances et la commercialisation des productions; 
leur emplacement dans la vüle ä proximite des portes des remparts (plan, p. 86) suffit pour s’en 
convaincre. De lä aussi la multiplication des relations parfois difficiles avec les autorites civiles et 
episcopales; mais beaucoup plus concretes avec les bourgeois comme le demontre une annexe ä 
cet interessant article.

Demandt (Dieter), Kloster Eberbach und die Entstehung des Mainzer Stadtrates, p. 95-105. 
- C’est encore un domaine tres largement inconnu de l’histoire cistercienne qui est aborde ici: 
celui de l’influence des moines blancs dans le mouvement de conquete des franchises urbaines, 
notamment par l’intermediaire de leurs nombreuses Stadthöfe; en choisissant d’etudier le cas de 
l’abbaye d’Eberbach et de la formation du conseil de ville de Mayence. Position cistercienne 
complexe ä la verite, oü entraient inevitablement en ligne de compte la defense des interets 
propres du monastere, le jeu de la concurrence d’autorite entre le chapitre et l’eveque, les
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aspirations des bourgeois enfin. Dans cet exemple, Eberbach parait avoir eu une attitude 
comprehensive vis-ä-vis du mouvement d’emancipation urbaine tout en jouant habilement et au 
mieux de son avantage de Popposition des corps constitues. Un type d’etude plein d’enseigne- 
ments et qui reste ä mettre en chantier ä peu pres partout ailleurs.

Ribbe (Wolfgang), Sozialstruktur und Wirtschaftsverhältnisse in Zinnaer Klosterdörfem auf 
dem Barnim, p. 107-139. - Avec cet article, Pauteur exploite toute la seconde partie de sa 
publication presentee ci-dessus du censier de Zinna, celle ayant trait au vaste groupe de villages 
relevant de Pabbaye dans la region de Barnim ä travers leurs structures sociales et leurs relations 
economiques ä la fin du XVe siede. W. Ribbe rappelle la genese, Petendue et la nature de ces 
domaines puis leur transformation de granges monastiques en villages accenses ä des paysans. 
Par toute une serie d’exposes et de tableaux sur la Situation legale des tenanciers, le Statut des 
terres, les redevances en argent et/ou en Service, le role particulier de certaines categories sociales 
- pretres, aubergistes, ouvriers agricoles - se trouve pose le probleme de fond: Pordre a-t-il 
mene deliberement ou subi involontairement une teile evolution parfaitement contraire ä ses 
principes de base? Pour Pauteur, les contraintes locales et Pevolution des temps se sont jointes 
aux capacites d’adaptation des cisterciens pour aboutir ä Petat constate par le censier de Zinna. 
De lä le resultat presente comme le plus original, cette espece de collaboration des moines avec le 
monde paysan que Pon ne rencontre pas ä la meme epoque dans plusieurs regions voisines.

*

Die Zisterzienser. Ordensleben zwischen Ideal und Wirklichkeit. Eine Ausstellung des Land­
schaftsverbandes Rheinland, Rheinisches Museumsamt, Brauweiler, Aachen 3. Juli—28. Sept. 
1980 [Communications et catalogue], publ. par Kaspar Elm, Peter Joerissen, Hermann Josef 
Roth, Bonn (Rheinland-Verlag, in Kommission bei Rudolf Habelt) 1980, 707 p. [catalogue 
p. 401 sv.] (Schriften des Rheinischen Museumsamtes, 10).

Une fois n’est pas coutume, cet epais volume collectif n’est ni un ouvrage de melanges ni un 
ouvrage anniversaire. C’est avant tout le fruit d\m travail d’equipe, second volet de Poeuvre 
entreprise par le Friedrich-Meinecke-Institut de PUniversite Libre de Berlin. La premiere partie 
du livre est constituee par une serie d’etudes de synthese sur Pordre cistercien; et la seconde par 
un catalogue d’exposition.

Trente contributions occupent les quatre cents premieres pages (p. 31—400). Elles emanent de 
vingt-huit auteurs differents: vingt-deux AUemands, un Autrichien, un Suisse alemanique, un 
Luxembourgeois, deux Polonais et un Nord-Americain; huit, soit pres du tiers, relevent du 
Friedrich-Meinecke-Institut et quatre seulement sont des religieux cisterciens. Les noms du 
Prof. Dr. Kaspar Elm et du R. P. Hermann Josef Roth conviennent d’etre cites pour les 
responsabilites qu’ils ont assumees en tant qu'editeurs de ce volume.

Ces etudes sont toutes redigees en langue allemande et comportent chacune en moyenne une 
douzaine de pages de texte presente sous deux colonnes avec bibliographie et renvois utiles aux 
notices du catalogue en vue d’illustrer le sujet aborde. Sans que cela soit volontairement mis en 
avant dans le plan d*expose, quatre directions majeures sont successivement suivies, melant ainsi 
heureusement evolution chronologique et approches thematiques: Phistoire des commence- 
ments, de Pessor et de Papogee de Pordre puis ses principaux aspects spirituels et materiels aux 
XIIe et XIIP siecles occupe la moitie des titres; chacun des deux autres quarts se partagent son 
declin progressif et ses vicissitudes jusqu’au XXe siede avant de donner plusieurs aper^us sur ses 
manifestations artistiques du Moyen-Age ä nos jours.

K. Elm presente d’abord la place de Pordre cistercien dans Phistoire du monachisme; 
J. Miethke les debuts de Paventure de Citeaux puis Petonnante personnalite de Bemard de 
Clairvaux. L. Schmugge traite ensuite du role des cisterciens dans les croisades et la luttecontre
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les heresies et B. Schimmelpfennig de leurs rapports avec la papaute et Pepiscopat durant le 
Moyen-Age. Commencent alors les etudes specifiquement germaniques avec Pextension de 
Pordre aux XI? et XII? siecles (G. B. Winkler), particulierement ä Pest de PElbe et de la Saale 
(H. Chlopocka et W. Schich) et ses relations avec la noblesse locale (F. Escher et B. Kür­
bis). Avec Ch. Mossig, on penetre dans Porganisation d’un monastere selon les constitutions de 
Pordre, puis chez les moniales allemandes (M. Kuhn-Rehfus), ä travers la spiritualite (J. Le- 
clercq) et la liturgie (L. Weinrich), Petude et Penseignement (L. J. Lekai) des mathemati- 
ques, des Sciences naturelles, de la technique et de la medecine (H. J. Roth). D. Kurze presente 
la signification du travail dans la pensee de Citeaux avant que ne soient traites les sujets-rois de 
Peconomie cistercienne agricole (W. Ribbe), industrielle et commerciale (W. Schich).

Deux articles de K. Elm et de P. Feige font ensuite la transition avec le declin du mode de vie 
des cisterciens puis les tentatives de reforme et la Constitution des congregations ä la fin du 
Moyen-Age et au tout debut des temps modernes. N. Heutger se devait d’aborder les abbayes 
pendant la Reforme, E. Krausen ä Pepoque du baroque et celle des philosophes, en tant 
qu’Etats de PEmpire (A. von Reden-Dohna) alors que leurs principes et leurs realites 
economiques sont devenus tout autres comme le prouve un expose de D. Stutzer sur les 
couvents bavarois. B. Schellenberger esquisse les peripeties des trappistes en Allemagne apres 
la Revolution franjaise et H. J. Roth presente ses freres cisterciens des XIXe et XX' siecles.

Cinq etudes sont enfin consacrees a Part de Citeaux: trois de portee generale, abondamment 
illustrees cette fois, traitent successivement de leur architecture (U. Schröder), des vitraux 
(B. Lymant) et des miniatures (G. Plotzek-Wederhake); et deux monographies sur les 
Oeuvres d’art medievales de Seligental (F. Kobler) et sur les objets liturgiques (C. W. Clasen) 
terminent cette premiere partie du livre.

La seconde (p. 401-707), aussi volumineuse, est constituee par le catalogue de Pexposition 
presentee ä Aix-la-Chapelle du 3 juillet au 28 septembre 1980 par les Musees Rhenans. Redigees 
par une soixantaine d’auteurs, les quelque trois Cents notices apportent pour chaque objet ou 
groupe d’objets les indispensables indications de provenance et de datation puis un commentaire 
parfois bref mais toujours süffisant, souvent approfondi et meme au-delä avec bibliographie 
eventuelle. L’ensemble est partage de fajon equilibree pour moitie entre six chapitres themati- 
ques relatifs au Moyen-Age et quatre autres, plus chronologiques, concernant les periodes 
modernes et contemporaines: A- les debuts (8 notices), B- les personnels et leur Organisation 
(20), C- le Service divin (17), D- Peconomie ä travers les temporeis et les techniques (32), E-les 
protecteurs et leurs largesses (24), F- Part enfin; suivent les temps G - du declin (32) et H- de la 
Reforme (21), I- du baroque (75), pour terminer, J- les XIXe et XX' siecles (31).

II est evidemment impossible de detailler dans un simple compte rendu chacune de ces 
rubriques; et c’est bien dommage tant leur richesse est grande et leur variete saisissante: chartes 
et sceaux, manuscrits et livres, plans et cartes, gravures et photographies, sculptures et 
peintures, vitraux et carreaux, calices et crosses abbatiales voisinent assez classiquement avec 
quantite d* objets plus etonnants mais combien plus quotidiens: habits monastiques divers, 
meubles d'epoque, ardoises de couverture, Instruments de medecine, mobilier pharmaceutique, 
moule ä hosties, violon de moniales, herbier, bome cadastrale, morceau de minerai de fer .... 
Une tres abondante iconographie, en noir et blanc ou couleurs, permet neanmoins de s'en faire 
une bonne idee et ne manquera pas de susciter bien des regrets dans Pesprit des non-visiteurs.

Bref, une vision de Pordre cistercien que les organisateurs ont voulu et reussi ä rendre globale 
et judicieusement critique pour mieux comprendre Poriginalite d'un ideal et Pevolution d'une 
realite. Comment s’etonner des lors des 50000 visiteurs et plus que re$ut cette exposition si 
remarquablement mise sur pied par P. Joerißen, co-editeur de Pouvrage? La voie ä suivre est en 
tout cas tracee pour une exposition identique, s’attachant cette fois a la Francia occidentalis. 
Signaions, pour d'utiles complements, les longues pages consacrees ä cette importante mani- 
festation culturelle dans la Cistercienser Chronik, 1981, fase. 1.
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Die Zisterzienser. Ordensleben zwischen Ideal und Wirklichkeit. Ergänzungsband, publ. par 
Kaspar Elm et Peter Joerissen, Köln (Rheinland-Verlag, Wienand-Verlag) 1982, 270 p.

On retrouve les conceptions de forme et de fond de la premiere partie de Pouvrage precedent 
dans ce volume de complement livrant douze nouvelles etudes donnees au colloque qui se 
deroula du 25 au 28 septembre 1981 dans les memes locaux et avec le meme theme que 
Pexposition de 1980.

H. M. Klinkenberg commence par analyser la spiritualite et Porganisation de Citeaux; 
R. Manselli elargit le propos avec une presentation de la place des cisterciens dans le contexte 
de crise et de mutation du monachisme au XIIe siede; alors que le P. J.-B. Van Damme 
s’applique au Nouveau Monastere et ä la reforme cistercienne au regard de la regle de saint 
Benoit. Abordant ensuite la question si debattue des rapports entre cisterciens et clunisiens, 
A. H. Bredero fait le point entre mythe et realite du probleme. C’est la spiritualite du premier 
Citeaux vecue ä Pabbaye anglaise de Forde que presente Ch. Holdsworth. Apres quoi,
J. Kloczowski expose Pactivite missionnaire et pastorale des cisterciens en Petite Pologne; et
K. Schreiner, le monachisme cistercien et son environnement social ä travers les mutations des 
structures des monasteres au cours du Moyen-Age. La realite et Pevolution de Peconomie des 
granges et de Porganisation fonciere des abbayes du sud-ouest de PAlIemagne du XIIe au XIV* 
siede sont ensuite exposees par W. Rösener. K. Schulz montre le röle des cisterciens dans la 
politique imperiale au temps des Hohenstaufen et R. Wagner-Rieger Parchitecture de Pordre 
sous les Habsbourg. Les deux dernieres etudes sont celles de B. Degler-Spengler sur Citeaux 
et les couvents de moniales et d’A. M. Haar sur Mechthild de Hackeborn vue comme exemple 
d’une piete feminine cistercienne.

A la fin de Pouvrage, un rapport de P. Joerissen, I. Gerke, G. Tilger et L. Schilling 
presente ä titre de bilan final de Pexposition de 1980 les methodes et procedes de Conservation et 
d’utilisation pedagogique des objets alors rassembles; vues des sali es et des panneaux illustrent 
cette utile conclusion.

*

Melanges ä la memoire du Pere Anselme Dimier, Pupillin (B. Chauvin ed.) 1982-84, 6 volumes 
in-4°, 2400 p., 850 p., ill., ä paraitre.

Le 4 mai 1975 s’eteignait en son abbaye de Scourmont, ä Page de soixante-dix-sept ans et presque 
un demi-siecle de vie religieuse, le Pere Anselme Dimier; plus de huit annees dejä. Avec lui 
disparaissait Pun des plus eminents specialistes du passe cistercien; considerable et de qualite, 
son ceuvre a rendu d’immenses Services et fera autorite longtemps encore. Nombreux furent 
ceux qui perdirent avec lui un correspondant fidele, un conseiller eclaire, parfois un ami dont 
Pattachante personnalite merite de rester vivante. Autant de raisons qui, jointes ä Phommage 
que tiennent ä lui rendre par-delä la mort tous ceux qui furent en relation avec lui, justifientla 
publication de Melanges ä sa memoire.

En gestation depuis quatre ans, ce projet, patronne par Pabbaye de Scourmont et encourage 
par son R. P. Abbe, a abouti. La responsabilite de la coordination et de Pedition a ete confiee ä 
M. Benoit Chauvin, professeur ä Dijon, que le Pere Anselme honora de son amitie pendant ses 
douze dernieres annees. Melle Antoinette Dimier a apporte son precieux concours ä cette 
realisation ä laquelle ont participe une centaine de collaborateurs du monde entier, connais- 
sances de longue date du Pere Anselme et/ou Connaisseurs de Pordre de Citeaux.

L'abondance exceptionnelle des matieres proposees - deux cent quarante articles ou Commu­
nications - a conduit ä presenter ces Melanges sous forme de six forts volumes en trois tomes 
dont la publication echelonnee est prevue entre 1982 (tome III), 1983 (tome II) et 1984 
(tome I). Ce dernier s’attachera ä la personne et ä Pceuvre du Pere Anselme Dimier; y
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figureront d’abord une Serie de temoignages autobiographiques ou exterieurs agrementes de 
photographies et embrassant la totalite de sa vie; ils seront suivis d’une bibliographie complete et 
d’une presentation de l’ensemble de ses travaux; la plupart de ceux restes en chantier lorsque la 
maladie vint le frapper et d’autres dejä publies dans des revues non cisterciennes ou d’acces 
difficile termineront ce premier tome. Les deux autres seront composes d’etudes inedites 
destinees ä honorer sa memoire. Le second abordera Phis toi re cistercienne ä travers 
F ordre, ses moines et ses abbayes. Le troisieme a pour theme Parchitecture cistercienne 
en general et celle de ses monasteres detruits ou encore en place; il est illustre d’une tres 
abondante iconographie d’environ 650 photos, cartes, plans, dessins ... On releve dans ces 
deux tomes les collaborations de MM. H. Grüger (sur la Silesie), F. Arens (tombeaux ä niche et 
tympans), de Melle Bialoskorska (W§chock), de MM. L. Gerevich (Pilis) et H. Magirius 
(Neuzelle). Aujourd’hui paru, ce tome III en deux volumes (5 et 6) est disponible ä la vente.

D*un format in-4° de 27x21 cm, ces Melanges componeront un total d’environ 1800 pages de 
texte et de 400 planches, soit quelque 400 pages par volume. Presentes sous jaquettes illustrees, 
ceux-ci seront relies sous couverture rigide ä pleine toile de couleur vive avec titres surimprimes 
au frontispice et sur la tranche.

Le tirage sera limite ä 500 exemplaires numerotes. Ces ouvrages ne seront pas vendus en 
librairie. Chaque volume pourra etre acquis separement. Le prix de vente de Tensemble est fixe ä 
2300 francs frangais pour l’annee 1984. Pour recevoir ä titre d’information une table des matieres 
detaillee (16 pages) s’adresser ä M. Benoit Chauvin, ä Pupillin, F. - 39600 - Arbois.


